COCO...

Il était une fois un drôle d'oiseau venu se poser près d'une petite chaumière, dans un paisible village.

On parla beaucoup de cet oiseau à l'envergure impressionnante qui n'avait pas froid aux yeux.

Pour preuve, il se tortillait follement devant la porte d'entrée. Mais personne ne pouvait prévoir son arrivée.

Je décidais très vite de l'appeler Coco. 

Coco le Corbeau se manifesta un beau matin devant l'entrée de la radio. C'était un samedi. Marie l'animatrice l'aperçut dès son arrivée. Elle gara son véhicule, quand l'oeil du Corbeau la fixa d'un air interrogateur. Elle s'approcha tremblante de peur, pensant au film d'Hitchcock. 

Mais l'oiseau s'envola...déployant ses ailes immenses et inquiétantes.
Coco le beau avait laissé des « souvenirs » sur la porte d'entrée, sur le paillasson et au hublot de la radio !

Coco faisait plein de cacas !!!!!! Pas cool tout de même le corbeau ! 

Marie en eu la chair de poule ! 

Elle commença tant bien que mal son émission, chassant de sa tête monsieur Corbeau et son manteau noir.
Coco avait aussi cassé le balai, dépeçant consciencieusement les brindilles de pailles. Etait-ce le balai de la sorcière ? Toutes les questions étaient permises lors de l'enquête que nous menions avec ardeur. 

Coco refit son apparition l'après-midi même. C'est Viviane, chiffons en main, qui l'aperçut. Il poussait des petits cris devant la porte. « Ouvrez-moi ! » semblait-il dire. Viviane prit peur et essaya de le faire fuir. Coco finit par s'en aller dans un bruissement d'ailes sous l'oeil médusé de Séverine qui passait par là. 

Mais que cherchait-il ? A nous effrayer ? A nous faire passer un message ? Le mystère demeurait entier. 

Je penchais quand à moi pour l'explication suivante :

Il se pouvait que Coco fût une Dame dans sa belle robe noire. Cherchant un foyer pour donner la vie. 

Le lendemain, un dimanche, Séverine qui officiait à l'antenne, poussa un cri. Coco avait choisi ce matin là de tourner tel un hélico, autour de la radio. Ces croassements résonnaient dans toute la vallée. Etait-ce encore un signe ?

Le lundi matin, je retrouvais Bernard D., perplexe et inquiet.

Que se passait-il à la fin ? 

Il décida de l'appeler Cou-couille. Je ne changeais pas d'avis, pour moi c'était Coco. 

Marie, elle, en grande « poétesse » le surnomma Chissouille. 

Peu importe le nom qu'on lui donna, nous avions tous la tête à nos recherches. Pourquoi Coco faisait le beau ?

Son oeil perfide et malin, son attitude nonchalante nous inquiétait et nous enchantait à la fois. 

Dans la matinée de lundi, je désespérais. J’étais à l'antenne et j'attendais qu'il se manifeste.

Ce ne fut que vers 11h25 qu'il vint enfin. Je le vis derrière la porte. Dans une danse proche du « break dance ». Je m'approchais doucement, entrouvrit la porte avec discrétion voulant faire un brin de causette. Mais il s'envola immédiatement. Coco ne voulut rien savoir. Je l'appelais, il n'y avait rien à faire. Il rasa le côté ensoleillé de la chaumière et s'enfuit prestement non sans avoir jeté un regard perçant dans ma direction. Je le suivais du regard, bien décidée à en savoir plus. Il fallait à n’importe quel prix que je décrypte son message.
Le soir même, je retrouvais Hélène, dans la bibliothèque de la radio. C’était une pièce monumentale où s’étalaient à perte de vue, des milliers d’ouvrages disposés sur des étagères gigantesques.

A la lueur d'une bougie, je l'aperçus à la table de travail, penchée sur un manuscrit. Je la regardais de dos, sa tête à elle aussi, penchait prestement, me faisant penser qu'elle avait peut-être trouvé un indice. 

Je toussais pour lui signifier ma présence. Il se faisait tard, mais nous nous retrouvâmes avec bonheur autour d'écrits anciens et mystérieux. 

Elle souleva ses lunettes pour me faire ses révélations. 

Elle me signifia une première chose :

L'oiseau funèbre en Perse, en Inde, (où il personnifie une âme), chez les Indiens d'Amérique qui en font le messager de la mort, le Corbeau l'est également dans la plupart des pays d'Europe.

Mais, dans l'ancienne Gaule, c'était un oiseau sacré. 

Notons également que c'est grâce à un vol de corbeau que l'on doit la fondation de la ville de Lugdunum (Lyon) en 43 avant notre ère.

De plus, selon la Genèse, cet oiseau symbole de perspicacité, fut envoyé par Noé, après le déluge, pour rendre compte de la situation avant de nourrir le prophète Ellie dans sa retraite. 

J'appris aussi que cet oiseau peut se montrer compatissant et prévenant lorsqu'il cri aux bergères pour les prévenir qu'un loup approche. 

On notera d'ailleurs avec intérêt, qu'en Chine et au Japon, le corbeau symbolise la gratitude filiale.

Le silence s'établit entre nous. Nous avions encore beaucoup de travail pour découvrir la vérité. Le message de Coco. 

Mais grâce aux découvertes d’Hélène, nous pouvions maintenant aller plus loin dans notre enquête. 

Je pris congé, Hélène souhaitant continuer ses recherches, seule. Par précaution, j'allumais une seconde bougie.

Je partis sur la pointe des pieds. 

Nous en étions là. C'était en Mai 2009. 

